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  Association des professeurs de Sciences

  Économiques et sociales

Les sciences économiques et sociales, la série Economique et Sociale

Et le projet de loi d’orientation sur l’avenir de l’école

Dossier remis à M. François Fillon, ministre de l’éducation nationale, 

de l’enseignement supérieur et de la recherche, 

lors de l’entrevue accordée à  l’APSES le 18 janvier 2005.

Sources : 

Repères et références statistiques, Direction de l’évaluation et de la prospective, MEN, éditions 2004,  http://www.education.gouv.fr/stateval/rers/rers2004.htm#4 et 2003.

Que faire avec le Bac ES ? , Bruno Magliulo, éditions de l’Etudiant, nouvelle édition 2005 à paraître en janvier 2005. Avec l’aimable autorisation de l’auteur et de son éditeur.
Article L 111-1. L’éducation aux « valeurs fondatrices de la République »
La Nation fixe à la communauté éducative comme objectif prioritaire de l’éducation donnée à chaque élève la conscience de ce que chacun doit aux valeurs fondatrices de la République. 

· Le programme de 1ère ES prévoit l’étude en tronc commun des notions 

· d’état de droit, (pouvoir, nation, légitimité, Etat, règle de droit), 

· de niveaux de pouvoir (pouvoir central/local, supranational, subsidiarité)

· de citoyenneté (contrat social, participation, représentation. 

Le titre 2.2. de ce programme est consacré à l’action des pouvoirs publics.

· Le programme de l’option sciences politiques en classe de première ES à la rentrée 1996/97 (B0 n°33 du 14 septembre 1995) a, parmi « quatre objectifs majeurs » :

« concourir à la formation du citoyen, nécessaire à au fonctionnement d’une démocratie, par une meilleure compréhension de la société, conformément à l’objectif central de la discipline (cf. document sur les sciences économiques et sociales au lycée BOEN hors série du 24-09-1992) »

Il comprend trois grands titres :

I Pouvoir politique et régulation sociale

II Systèmes politiques et démocratie

III Participation politique et citoyenneté.

Article L. 111-6 : conduire 50 % de l’ensemble d’une classe d’âge à un diplôme de l’enseignement supérieur

« La Nation fixe au système éducatif  l’objectif de garantir que 100 % des élèves aient acquis au terme de leur formation scolaire un diplôme ou une qualification reconnue. Elle confirme l’objectif d’assurer que 80 % d’une classe d’âge accède au niveau du baccalauréat. Elle se fixe en outre comme objectif de conduire 50 % de l’ensemble d’une classe d’âge à un diplôme de l’enseignement supérieur. »

La filière ES est celle qui a le plus contribué, depuis 1990, à l’augmentation du nombre de bacheliers généraux dans l’enseignement supérieur (+ 33 % contre + 9,4 % pour la filière ES et + 7 % seulement pour l’ensemble des bacs généraux). Les 20 157 bacheliers généraux ES supplémentaires dans l’enseignement supérieur enregistrés par les SES en 13 ans sont plus nombreux que l’ensemble des bacheliers généraux supplémentaires. La série ES enregistre deux fois plus de nouveaux bacheliers que la série S (10 487). Le surcroît de bacheliers ES représente 45,3% du total de l’augmentation des bacheliers généraux et technologiques, c’est à dire pratiquement la moitié de jeunes appelés à prolonger leurs études supérieures et à fournir à la Nation les cadres dont elle va plus que jamais avoir besoin dans un futur proche, en raison des évolutions démographiques.

Ainsi la filière Es contribue fortement à « l’objectif de conduire 50 % de l’ensemble d’une classe d’âge à un diplôme de l’enseignement supérieur » car la plupart des bacheliers ES poursuivent un cursus dans le supérieur.
	bacheliers
	1990
	2003
	variation 1990/2003
	variation 1990/2003

	
	
	
	nb d'élèves
	en %

	série L
	65 066
	51 893
	-13 173
	-20,2%

	série ES
	60 911
	81 068
	20 157
	33,1%

	série S
	124 887
	135 374
	10 487
	8,4%

	total bac généraux
	250 864
	268 335
	17 471
	7,0%

	
	
	
	 
	

	série STI
	27 503
	35 271
	7 768
	28,2%

	série STT
	72 994
	76 098
	3 104
	4,3%

	autre
	15 311
	31 430
	16 119
	105,3%

	total bac technologiques
	115 808
	142 799
	26 991
	23,3%

	
	
	
	 
	

	bac géné + techno
	366 672
	411 134
	44 462
	12,1%

	
	
	
	 
	

	bac. Pro
	24 602
	31 537
	6 935
	28,2%

	 
	
	
	 
	

	ensemble
	391 274
	442 671
	51 397
	13,1%


Source MEN-DEP, repères et références statistiques 2004, P 182-2, (calculs effectués par C. de Lépine pour l’APSES)

L’évolution du poids des différentes séries d’enseignement général depuis 1990 (élèves de terminale)

Forte progression de la série ES,

Stagnation de la filière scientifique,

Lent déclin de la filière Littéraire.

Par ses méthodes et ses contenus, constamment renouvelés, la série ES est celle dont les effectifs ont le plus augmenté.
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RERS 2004

Article L. 131-1-2 : « La scolarité obligatoire doit au minimum garantir l’acquisition par

chaque élève d’un ensemble de connaissances et de compétences indispensables comprenant :
- la maîtrise de la langue française ;

- la maîtrise des principaux éléments de mathématiques ;

- une culture humaniste et scientifique permettant l’exercice de la citoyenneté ;

- la maîtrise des techniques usuelles de l’information et de la communication ;

- la pratique d’au moins une langue vivante étrangère. »
En raison de l’organisation actuelle du baccalauréat ES et de l’équilibre des coefficients, les bacheliers ES sont aussi bien entraînés à la pratique de la langue française (dissertation ou épreuve de synthèse en SES, en plus des autres épreuves) qu’aux mathématiques.

Grâce à la spécialité langue vivante renforcée et aux forts coefficients attribués aux deux langues vivantes obligatoires, la série ES est une bonne voie pour acquérir la pratique des langues étrangères. Ils sont d’ailleurs nombreux à poursuivre avec succès leurs études supérieures dans les filières de langues où ils ont une bonne réussite étant donnée leur formation en SES (comparaisons internationales, notamment dans le programme de terminale).

Les cours de SES reposant sur l’étude de documents et des méthodes actives, les élèves de la série ES sont particulièrement frottés à l’étude de la presse, des media audiovisuels, ainsi qu’à la pratique des TICE (voir dans le recueil de travaux dirigés les séances en salle d’informatique. Des professeurs de SES collaborent avec l’INSEE pour élaborer des travaux dirigés à partir de données publiées par l’INSEE (voir site EDUCNET). D’une manière générale les professeurs de SES ont une bonne maîtrise de l’outil informatique ; ils sont nombreux à gérer des sites académiques de ressources pédagogiques. Leurs constantes recherches de données statistiques à jour publiées sur internet les y a obligés…

Enfin, ce qui est plébiscité par les signataires, parents et élèves, de la pétition « Soutenir les SES et la filière ES », c’est la culture humaniste enseignée en SES. (Voir les commentaires des signataires sur le site www.apses.org )

Article L. 111-6 : « conduire 50 % de l’ensemble d’une classe d’âge à un diplôme de l’enseignement supérieur»

La quasi-totalité des élèves de la série ES (97,3%) poursuivent leurs études dans l’enseignement supérieur, dont 72% à l’université.
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Article L. 111-6 : « conduire 50 % de l’ensemble d’une classe d’âge à un diplôme de l’enseignement supérieur »
Le taux de poursuite des bacheliers de l’enseignement technologique et professionnel. Seulement 28 % à l’université, majoritairement dans l’enseignement court. Mettre en concurrence la filière ES avec la nouvelle filière technologique STG priverait la Nation des cadres dont elle aura besoin lors du départ en retraite des « baby boomers »…
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La réussite des bacheliers ES dans le supérieur

Non seulement 98% des bacheliers ES poursuivent leurs études dans le supérieur, mais ils y réussissent bien quand ils ont choisi des filières d’études supérieures correspondant à leur formation secondaire.

Réussite au DEUG : « Tous premiers cycles confondus, les bacheliers ES font presque aussi bien que les autres bacheliers généraux. Ils sont 37,3% à entrer en deuxième cycle en deux ans pile contre respectivement 37.8% pour les S et 39,8% pour les L. » Bruno Magliulo, Que faire avec le Bac ES, éditions de l’Etudiant, nouvelle édition 2005 à paraître en janvier 2005. Avec l’aimable autorisation de l’auteur et de son éditeur.
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RERS
La réussite des bacheliers ES dans le supérieur : taux de réussite au DEUG

« les ES tirent bien leur épingle du jeu dans les premiers cycles qu’ils choisissent de façon préférentielle.

Taux d’accès en deuxième cycle universitaire par filière

(en %, France entière, 2002-2003)

_____________________________________________________________

                                                                          Taux d’accès en

                                                                2 ans pile                2 à 5 ans

                                                                          ES     Tous bacs            ES     Tous bacs

_________________________________________________________________________

Droit                                                          34,2      27,5              62,1       52,3

Economie, AES                                        36,6      30,3              66,1       59,5

Lettres, langues et sc.    humaines        40,2      32,9              62,6       52,9

Sciences                                                   20,9      28,8              58,5       62,3

STAPS                                                       38,5      41,6              64,6       63,8

__________________________________________________________________

Source : repères et références statistiques, Direction de l’évaluation et de la prospective, MEN, édition de 2003, page 179

Les choses sont claires : lorsqu’ils s’inscrivent en vue de préparer un premier cycle universitaire conforme à leur formation (droit, économie, AES, langues, sciences humaines, lettres…) les bacheliers ES réussissent mieux que les autres en moyenne. La situation contraire prévaut lorsqu’ils décident de préparer un premier cycle de sciences ou STAPS. «  (source : Que faire avec un bac ES ?, op. cit.)

On peut donc dire que la réussite des ES en premier cycle universitaire est médiocre (ils sont au mieux 40,2% à réussir en deux ans pile, et plus d’un tiers en moyenne à n’y jamais parvenir), mais une comparaison avec les autres bacheliers montre que cette médiocrité est générale, et que les ES font significativement mieux que les autres lorsqu’ils choisissent des premiers cycles conformes à la dotation qu’ils ont reçue au lycée. » Source, B. Magliulo, op. cité.

Où s’orientent les bacheliers ES ? (Source :  Que faire avec un bac ES ?, op. cit. )
Les bacheliers ES se dirigent quasi exclusivement vers l’enseignement supérieur : ils sont chaque année plus de 98% à faire ce choix, ce qui est

logique pour des bacheliers généraux. 

Une offre de formation très diversifiée :
Le bac ES est indéniablement porteur d’une très grande variété de débouchés. […] En schématisant, nous dirons que le bac ES mène à tout sauf aux études supérieures scientifiques (mis à part certains cas particuliers bien sur) : classes préparatoires aux grandes écoles économiques et commerciales ou littéraires, grandes écoles de toutes sortes (de commerce, gestion, communication, hôtellerie, tourisme, administratives, IEP …), sections tertiaires des IUT ou STS, diverses catégories d’écoles professionnelles spécialisées, vaste gamme de filières universitaires (droit, économie et gestion, administration économique et sociale, langues, sciences humaines et sociales, lettres, arts, STAPS…), etc. 

Structure des poursuites d’études des 81.068 bacheliers ES de 2003

en %, France métropolitaine + DOM)

Etudes universitaires longues…………………… 63,5%

Dont

- sciences humaines et sociales (1)                       16,7%

- droit                                                                      15%

- langues (2)                                                            8,3%

- sciences économiques-gestion                             8%

- administration économique et sociale                  6,9%

- STAPS (3)                                                           3,6%

- lettres (4)                                                             3,3%

- autres (5)                                                             1,2%

Enseignement supérieur professionnel court       26 %

Dont

- Instituts universitaires de technologie           
11,6%

- Sections de techniciens supérieurs              
  9,1%

- Ecoles spécialisées (6)                                   
  5,3%

Grandes écoles                                                   10,5%

Dont

- Classes préparatoires aux grandes écoles         5,5%

- Grandes écoles à recrutement niveau bac           5%

Total des poursuites d’études                                    100

(1) Histoire, géographie, MISASHS (mathématiques, informatique et statistiques appliquées aux sciences humaines), (2) philosophie,  psychologie, sociologie.  (2) LLCE (langues, littératures et civilisations étrangères), LEA (langues étrangères appliquées) (3) Sciences et techniques des activités physiques et sportive(4) Lettres modernes surtout, lettres classiques, sciences du langage ( 5) Arts, médecine, pharmacie, sciences de la vie, sciences fondamentales… (6) Administratives, commerciales, de communication, gestion, paramédicales, sociales, de tourisme, transport, etc. Source : Direction de l’évaluation et de la prospective, Ministère de l’Education nationale.

Les bacheliers ES sont le principal vivier des facultés non scientifiques… 

Ce qui explique le soutien apporté par les universitaires aux SES et à la filière ES (voir signataires de la pétition « soutenir les SES et la filière ES » sur www.apses.org signée par plus de 500 universitaires, ainsi que les interventions de Dominique Plihon, Olivier Favereau, Antoine d’Autume (économistes) et Michel Lallement et Danièle Linhart lors des Etats généraux pour les SES organisés par l’A.P.S.E.S. à la Bourse du Travail à Paris, lors  de la journée d’action du 12 janvier 2005…

Les SHS (sciences humaines et sociales) 

A la rentrée 2003, 13587 bacheliers ES (16,7% d’entre eux) sont entrés en première année d’un premier cycle de sciences humaines et. C’est leur première orientation, mais il faut tenir compte en disant cela du fait que ce premier cycle n’est pas unique : il englobe plusieurs mentions (géographie, histoire, MISASHS, philosophie, psychologie et sociologie) entre lesquelles les ES se répartissent. En 2003, les bacheliers ES qui entrent à l’université dans l’un de ces six premiers cycles représentaient 38% du total des nouveaux inscrits. Les autres étudiants provenaient de L (10713), S (5254), STT (4890), SMS (2022), etc. Parmi les six mentions signalées du premier cycle SHS, trois attirent particulièrement les ES : histoire (surtout), sociologie et psychologie. Cette filière d’études réussit bien aux bacheliers ES qui y trouvent leurs meilleurs taux moyens de réussite, tout particulièrement en histoire et sociologie. D’après les statistiques de la Direction de l’évaluation et de la prospective du MEN, en 2002-2003, ils ont été près de la moitié à atteindre le deuxième cycle en deux ans pile, et les trois quarts à y parvenir en deux à cinq ans. Peu de premiers cycles universitaires permettent aux ES d’afficher de tels taux de réussite. (Source :  Que faire avec le Bac ES ?, op. cit., chapitre 2)

Le droit

C’est la deuxième voie d’études universitaires préférée des bacheliers ES, c’est même la première si on prend en compte le fait que les premiers cycles SHS se répartissent entre six voies distinctes, tandis qu’il n’existe qu’un seul premier cycle de droit. En 2003-2004, ils furent 12137 (15% d’entre eux) à entrer en premier cycle de droit (15% des bacheliers ES de 2003). Près de la moitié des étudiants entrés en premier cycle de droit sont des bacheliers ES (12137 sur un total de près de 26.000 en 2003). Ils en constituent, de loin, la population la plus importante, suivis par les bacheliers L (6238), S (4511), STT (3912), etc. 

Force est de constater que c’est la filière universitaire que les ES (mais c’est vrai pour tous les bacheliers) réussissent le plus difficilement. D’après les statistiques du Ministère de l’Education nationale, le taux d’accès en deuxième cycle en deux ans pile (donc après réussite au DEUG), est extrêmement faible : 34,2 % pour les ES, 27,5 % tous bacs confondus. Même en ajoutant ceux qui y parviennent en trois, quatre ou cinq ans, on note que 37,9 % des ES et 47,7 % de l’ensemble des bacheliers, n’y parviennent jamais ! En termes comparatifs, on peut donc dire que les ES font significativement mieux que la moyenne (seuls les S font mieux qu’eux), mais sont là devant une filière très difficile.  (Que faire avec le bac ES ? chapitre 3)

Les langues 

C’est la troisième orientation universitaire des bacheliers ES par ordre décroissant d’importance : en 2003, ils furent 6696 à faire un tel choix (8,3% d’entre eux). Moins nombreux que les L (11945 entrant en première année, plus de la moitié de l’ensemble), les ES représentent la deuxième population (30 %), suivis de 3389 STT (15 %), 2950 S (13 %), etc. (Que faire avec le bac ES ? chapitre 4)

Economie et gestion

En 2003, 6493 bacheliers ES (8 % d’entre eux) ont opté pour le premier cycle universitaire d’économie-gestion. Un choix logique pour des étudiants issus du bac « éco ». […] Les ES constituent la population la plus importante des étudiants de ce premier cycle (54 % du flux global d’entrée), loin devant les S (35 %) et les STT (10 %). Le fait que ce premier cycle attire 4207 bacheliers S témoigne de l’importance de son exigence en mathématiques … ce qui, on le verra, ne doit pas trop faire peur aux ES, dont le programme est tout à fait à la hauteur, surtout s’ils ont choisi l’enseignement de spécialité de mathématiques… et en ont tiré un réel profit.  (Source : Que faire avec le bac ES ?, chapitre 5)

Contrairement aux idées reçues, les bacheliers ES, malgré leur prétendu handicap en maths, réussissent mieux que les étudiants issus de la filière scientifique en économie-gestion. C’est le cas à l’Université Louis Lumière Lyon 2 (cf. intervention d’Yves Grafmeyer lors du séminaire organisé par la DESCO et l’Inspection Générale de SES à l’ENS-LSH de Lyon en mars 2004). Toutes séries de DEUG confondues les taux de réussite selon l’origine des étudiants sont les suivants.

	séries de bac
	intitulé du bac
	% d'admis en 2° année de Deug

	 
	 
	(admis/inscrits en 1° année)

	ES
	Economique et Social
	71,9%

	L
	Littéraire
	63,0%

	S
	Scientitique
	69,3%

	STT
	Sciences et Techniques Tertiaires
	23,3%

	Pro.
	Professionnels (agricoles, industriels ou tertiaires
	7,7%

	SMS
	Sciences médico-sociales
	40,7%

	STI
	Sciences et techniques industrielles
	22,6%

	autres bacs
	 
	31,8%

	ensemble
	 
	58,5%


 Source : Yves Grafmeyer, « les bacheliers inscrits en première année de DEUG en 2002-2003 à Lyon 2 », 

Les bacheliers ES ont le meilleur taux de passage en 2° année de DEUG en AES (68,3% contre 13.6% pour les STT), en géographie (75.7% contre 50% pour les S), en histoire des arts (61.3% contre 54.8% pour les S), en arts et spectacles (84.6% contre 83.3% pour les S), en économie-gestion (55.2% contre 55% pour les S), en histoire (63.5% contre 53.3% pour les L), en lettres modernes (63.6% contre 58.7% pour les L), en Langues Etrangères Appliquées (54.8% contre 36.6% pour les L), en sociologie option ethnologie (82.8% contre 65.2% pour les L) en médiation culturelle (87.4% contre 87% pour les S). Source : document aimablement transmis par Yves Grafmeyer professeur de sociologie à Lyon 2.

Administration économique et sociale (AES)

La rentrée de 2003 a vu 5865 nouveaux bacheliers ES (6,9 % d’entre eux) opter pour l’entrée en premier cycle d’AES. Ils y occupent un peu plus de la moitié (51 %) des places, suivis par les STT (28 %), les bacheliers professionnels tertiaires (10 %), les S (4 %), les SMS (3 %), les L (2 %), etc. 
[…] C’est l’un des premiers cycles universitaires qu’ils réussissent le mieux : 42 % des ES parviennent au DEUG AES en deux ans pile, 72 % en deux à cinq ans (source : Direction de l’évaluation et de la prospective, MEN). A titre de comparaison, tous bacs confondus, les étudiants d’AES ne sont que 32 % à atteindre le DEUG en deux ans pile, et 55 % en deux à cinq ans. (Source : Que faire avec le bac ES ?, chapitre 6)

Les DUT et les BTS pour les bacheliers ES 

En 2003, 9445 bacheliers ES (11,7% d’entre eux) sont parvenus à se faire admettre dans un IUT. Les bacheliers ES sont aussi présents dans de nombreux BTS.

Les CPGE

Chaque année, 12/13 % des bacheliers ES (environ 10 000) expriment des candidatures en vue de se faire admettre en CPGE (Source : Que faire avec un bac ES, 4° partie)

Les Instituts d’Etudes Politiques
Les bacheliers ES  sont très nombreux chaque année à se présenter à un ou plusieurs de leurs concours d’entrée, soit au niveau bac, soit à bac + 1, soit à bac + 2. D’après une enquête faite par Géraldine Dauvergne intitulé « Comment réussir à intégrer Sciences Po? "»), les bacheliers ES représentent, selon les IEP, entre 50 et 70% des candidats (qui se chiffrent à 1400 par établissement en moyenne pour le concours niveau bac), et entre 40 et 55% des admis : 54% à Bordeaux, 49% au concours commun des IEP d’Aix-en-Provence, Grenoble et Lyon, 45% à Lille, etc. (Source : idem)

La filière ES, voie d’excellence ?

Les étudiants entrants en CPGE : les élèves issus de la filière ES représentent 40% des élèves entrant en première année de CPGE, et

20 % des élèves entrant en hypokhâgne.
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Les étudiants en classe prépa économique (Source : I. Waquet, vice-présidente de l’APHEC)

1- Les étudiants de la voie économique sont des bacheliers ES. 

2- Dans les Parisiennes (HEC, ESCP, ESSEC), les taux de réussite tournent autour de 20 à 30%. A l’ESSEC, le pourcentage d’intégrés est légèrement supérieur (de façon permanente) à celui des inscrits, ce qui signifie que le taux de réussite des voies scientifique et économique est quasi identique. Pour les deux autres (HEC et ESCP), c’est un peu moins bien.

3- Dans les autres écoles, c’est 50/50. 

4- 42% des effectifs des classes préparatoires économiques et commerciales sont aujourd’hui des bacs ES, comme tout le monde entre dans une école, 42% des étudiants des écoles sont des bacs ES. 42% des futurs cadres d’entreprise sont des bacs ES.. qui ont eu 5 années de SES.
5- La réforme de 1995 qui a modifié notre programme en le rendant beaucoup plus proche des SES du secondaire s’est traduite par une forte augmentation des effectifs des bacs ES. Ces effectifs n’étaient que de 15 à 17% du total des élèves des classes prépas économiques et commerciales. Ils sont aujourd’hui de 42%. Je crois fermement que le nouveau programme de 95 y est pour beaucoup. 

Réussite des étudiants de la voie économique aux concours d’HEC, de l’ESCP-EAP et de l’ESSEC en 2003 et 2004.

	Voie économique
	HEC-2003
	HEC-2004
	ESCP-EAP-2003
	ESCP-EAP-2004
	ESSEC-2003
	ESSEC-2004

	Inscrits (nombre)
	761
	
	1417
	
	898
	

	Inscrits (% du total)
	27%
	27,7%
	34%
	
	28,7%
	

	Intégrés (nombre)
	65
	94
	91
	
	111
	

	Intégrés (% des intégrés)
	17,1%
	24,6%
	25,5%
	
	30%
	


Qui sont  les élèves de la série ES ? Une série d’enseignement qui accueille plus d’enfants de familles populaires que les autres.

Recrutement social des élèves de la série ES

Tableau résumé extrait de l’article de B. Convert, dans ARSS n°149 - 2003, « Les contradictions de la démocratisation scolaire », page 66.

Document élaboré par Gérard Grosse, professeur de SES,  pour l’APSES

élèves « à l’heure » : Probabililité de présence des élèves dans une série

	Série
	Filles
	Garçons

	
	Catégories popu
	cadres
	Catégories popu
	cadres

	L
	19
	20
	4
	6

	ES
	24
	25
	14
	17

	S
	28
	46
	47
	66

	STI + STL
	1
	0
	21
	7

	SMS + STT
	27
	9
	13
	5

	total
	100
	100
	100
	100


Elèves « en retard » :  Probabililité de présence des élèves dans une série

	Série
	Filles
	Garçons

	
	Catégories popu
	cadres
	Catégories popu
	cadres

	L
	13
	17
	3
	5

	ES
	15
	22
	10
	16

	S
	14
	21
	24
	36

	STI + STL
	3
	2
	37
	22

	SMS + STT
	55
	38
	26
	20

	total
	100
	100
	100
	100


La série ES est la série d’enseignement général qui attire le plus grand nombre d’élèves de milieu populaire.

Non seulement elle est un élément de l’ «ascenseur social » en panne d’après le projet de loi sur l’école, mais elle contribue à augmenter le nombre de cadres, en donnant à des élèves de milieux populaires les moyens d’accéder à des études supérieures réussies. Ce vivier n’est pas à négliger à l’heure du « papy boom », d’autant que les filières de formation des bacheliers ES dans le supérieur les placent bien pour occuper tant des postes de cadres administratifs et commerciaux d’entreprise que des postes de fonctionnaires.

Pour les garçons « en retard », elle constitue une possibilité de réussite au baccalauréat général, alternative à la filière ES.

Par son importante proportion de filles, elle contribue à la parité homme-femmes chez les cadres.
Le problème posé par la suppression de la deuxième option de détermination

Options choisies en classe de seconde : 45,5% des élèves de seconde ont choisi l’option « obligatoire » SES  (241 407 élèves) RERS 2004
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Orientations en fin de seconde des élèves ayant ou non choisi l’option SES en seconde.

A la rentrée 2003, 84 400 élèves sont entrés en 1ère ES après une classe de seconde GT ; sur ces 84 400 élèves, 69 000 avaient suivi l'option SES en seconde, soit 82%.

La filière ES est donc essentiellement alimentée par des élèves ayant suivi l'option SES en seconde (et c'est heureux !). 

Or les Sciences économiques et sociales ne sont pas enseignées en collège. Ni les familles, ni les élèves, ni la plupart des collègues enseignant en collège, ni même les collègues des autres disciplines au lycée ne savent de quoi il s’agit. Si l’option devient facultative, il est probable que 10% seulement des élèves de seconde choisiraient l’option SES, les élèves dont les familles sont les mieux informées, celles des classes aisées…  

Beaucoup moins d'élèves suivant l'option SES en seconde, c'est, à l'évidence, à terme,  un tarissement des flux d'orientation vers la filière ES...
Précision : tous les élèves ayant suivi l'option SES en seconde ne s'orientent par vers la ES, loin de là : ils étaient 222 400 à avoir suivi l'option SES en seconde en 2002-2003; 31% sont allés en ES, 23% en S, 8% en L, 15% en STT... et 18% ont redoublé. 
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Le cursus des élèves de ES au lycée

Les choix d’options en première
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Le cursus des élèves au lycée

Les choix d’option en terminale
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Le cursus des élèves de ES au lycée  Les choix d’options en Terminale : 

une répartition équilibrée entre les mathématiques, les SES (enseignement de spécialité) et les langues vivantes. Elle contribue à la diversité des choix d’orientation possibles pour les bacheliers ES dans le supérieur.
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Les conséquences prévisibles de la suppression de la deuxième option de détermination en seconde 

200 000 élèves en moins,  plus de 1170 postes de supprimés pour les SES
Nos estimations des effets prévisibles de la suppression du caractère obligatoire de la deuxième option de détermination en seconde sont indépendantes des comportements des élèves et de leurs familles, contrairement à ce qu’affirme la Desco (entrevue du 23 décembre 2004 avec Patrick Gérard, directeur de la DESCO ; compte rendu disponible sur www.apses.org ). En effet, la LV2 n'est pas un choix mais une nécessité absolue puisqu'elle est obligatoire en L, ES, S et STG et qu'elle ne peut être prise en grand débutant en première.

La réforme ne permet plus qu'une option facultative. Actuellement, 10% environ des élèves prennent une telle option et ce nombre n'augmentera pas, car il dépend des DHG, les lycées n'ayant pas obligation d'assurer les enseignements facultatifs et ne risquant pas de bénéficier d'une manne tombée du ciel. 

La seule question éventuelle est de savoir, parmi ces options, lesquelles intéresseront les élèves. Dans l'hypothèse absurde où aucun élève ne ferait plus ni d'art ni de langue ancienne ni de MPI ni de LV3, 10% des élèves des élèves des secondes générales et technologiques feraient des SES, soit 53 000 élèves. 

Si on réduit ce nombre à 40 000 pour le rendre plus réaliste, nous perdrions 200 000 élèves en seconde. 200 000 élèves (à 28,5 élèves par division) représentent 7 018 divisions,  soit (à 3 h prof par division) 21 053 heures, ce qui donne (à 18 h par poste) 1 170 postes.
Ce qui, rapporté à 4 181 enseignants, aboutit à une baisse de 28%. Sans préjudice des effets de la suppression des Travaux dirigés en classes dédoublées sur les horaires de premières et terminales …

Estimation d’Arnaud Parienty, professeur de SES à Courbevoie, pour l’APSES

Les professeurs de SES

Effectifs : 4181 professeurs de SES dont 45 % de femmes seulement… Plus de femmes qu’en philosophie ou en physique chimie, mais moins qu’en mathématiques… 
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Les professeurs de SES :  des difficultés de reconversion  à prévoir si de nombreux postes étaient supprimés…

- Une proportion de précaire (6,7%) deux fois plus élevées que pour les autres disciplines d’enseignement général (3.7%). En prévision de la liquidation de la filière ES ?

-  Un corps moins jeune que dans les autres disciplines (9.8% de moins de 30 ans contre 16% en moyenne)…. Mais aussi moins âgé (27.3% de plus de 50 ans contre

contre 34.6% en moyenne), en raison de la jeunesse de la discipline…

-  D’importantes difficultés de reconversion à prévoir, donc, pour des professeurs expérimentés, et qui n’atteindront pas de si tôt l’âge de la retraite. Est-ce là l’explication de leur mobilisation  et de leur dynamisme ?
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Pourquoi plus de 500 universitaires ont signé la pétition Soutenir les SES et la filière ES : interventions d’économistes et de sociologues aux Etats Généraux pour les SES et la filière ES à la Bourse du Travail, lors de la journée d’action organisée par l’APSES le12 janvier 2005

1) Intervention d’Olivier FAVEREAU, Professeur de sciences économiques à l’université Paris X

Le projet de loi d’orientation fait plus que compromettre le développement de la filière ES, à la fois par ses dispositions nouvelles (une seule option obligatoire, au lieu de deux, en classe de seconde) et par ses silences (refus de faire rentrer les SES dans le socle commun ou la culture commune de tous les lycéens) : il menace directement son existence même.

C’est une erreur stratégique, à la dénonciation de laquelle je souhaite m’associer, 

(i) comme économiste, préoccupé par l’avenir de ma discipline ; 

(ii) comme européen, préoccupé par l’érosion du politique sous l’effet de la logique marchande ; 

(iii) comme citoyen, préoccupé par l’intégration des jeunes de milieux défavorisés.

Comme économiste, je tiens à dire que les SES, avec leur projet fondateur de mêler plusieurs disciplines et d’éveiller l’esprit critique des élèves, ne sont pas un héritage pathologique de mai 68, mais la pointe avancée d’une tension très forte dans la recherche économique la plus contemporaine : l’économie est-elle une simple branche des mathématiques appliquées, ou bien une science humaine et sociale parmi les autres, sinon comme les autres ? L’examen des prix Nobel d’économie depuis une décennie témoigne, au minimum, d’une alternance entre ces deux conceptions. La 1ère conception – qui a sa légitimité dans la recherche, même si elle est entrée dans la zone des rendements décroissants – est largement responsable de la chute spectaculaire des effectifs étudiants en économie. En tant qu’universitaire, je trouve donc que pénaliser la filière SES est un choix suicidaire, et rétrograde par rapport à l’évolution prévisible de ma discipline. 

Comme européen, je tiens à dire que les SES, avec leur souci de former les lycéens à la perspective de débats ordonnés sur l’organisation de la société et le fonctionnement de l’économie, ne sont pas une nouvelle manifestation del’archaïsme gaulois en butte à la modernité, mais une préfiguration de la formation de base, dont on ne peut se passer, aujourd’hui, dans l’espace européen : les sciences sociales, à la différence des mathématiques, et des lettres qui renvoient à deux autres  types de culture, développent une aptitude au débat intellectuel, celui qui n’est ni définitivement clos par un argument mathématique, ni indéfiniment relancé par la variété des goûts et des couleurs. Cette aptitude est proprement politique, et c’est elle qu’il faut défendre sur notre continent, dont la singularité est de refuser le lien marchand comme substitut potentiel à tout autre lien social ou politique. Les SES devraient être plus qu’une « pensée plurielle » : une pensée du pluralisme.

Comme citoyen, je tiens à dire que, tout en accordant la plus haute importance au Droit et à la Gestion (notamment comme outillage intellectuel pour la vie démocratique), il me paraît absurde de « recentrer » les SES autour du Droit et de la Gestion, précisément dans une perspective de lutte contre les processus de ségrégation et d’exclusion. Au niveau du lycée, ce recentrage conduirait à l’addition de techniques ou de procédures, sans réelle formation de l’esprit, alors qu’une dimension essentielle de l’intégration réside dans le fait de disposer de repères fondamentaux pour comprendre le monde (notamment le monde économique) dans lequel on vit. La caractéristique du Droit et de la Gestion est que ce sont des disciplines normatives, plutôt qu’explicatives. C’est à ce titre qu’elles pourraient être utiles, de façon secondaire, dans les cursus de SES : l’Entreprise et l’Etat de Droit sont évidemment deux institutions fondamentales de nos sociétés – mais au cœur de l’employabilité pour les jeunes défavorisés, il y a d’abord une attitude générale d’intelligence, c'est-à-dire d’acceptation lucide, du jeu économique et social. Croire que cette attitude puisse se construire sur l’assimilation de recettes comptables et juridiques, c’est, à vrai dire, plus qu’une erreur de diagnostic, c’est une preuve de mépris, pour ceux et celles que l’on prétend aider.

Pour conclure, je tiens à dire qu’à ces trois niveaux, malgré les reproches (qui ne manqueront pas !) de corporatisme ou de conservatisme, la résistance au projet de loi d’orientation de nos collègues enseignants de SES dans les lycées, ne traduit ni un combat d’arrière-garde ni une dispute de détail (ou de sérail) : c’est un combat d’avant-garde sur une question de fond (et de société), et j’espère donc que mes collègues universitaires seront nombreux à vouloir s’associer comme moi, à leur résistance, aux noms de la discipline économique, de la citoyenneté européenne, et de l’intégration républicaine. 

  2 )Intervention de Dominique Plihon, professeur d’économie à Paris-Nord

Chers amis et collègues

Je me réjouis beaucoup du large soutien reçu par les défenseurs de la filière SES auquel je m’associe pleinement. Je rends hommage à l’APSES et à ses animatrices et animateurs qui ont largement contribué à la réussite de l’importante mobilisation de ce 12 janvier. Les enjeux liés à la survie et au développement de la filière SES sont considérables. Il vont bien au-delà de la défense, d’ailleurs légitime, des intérêts de la corporation de professeurs de SES.

Si je défends depuis longtemps votre filière, c’est que je lui trouve trois qualités essentielles :

1/ La filière SES donne aux élèves, dès la seconde, une culture générale sur les fondamentaux en sciences humaines, qu’il s’agisse de l’histoire, de la sociologie ou de l’économie. Sans oublier la formation dans des matières comme les mathématiques qui ont une place également importante dans cette filière. Cette culture générale apporte les bases essentielles sur lesquelles les lycéens pourront ultérieurement construire leurs compétences citoyennes et professionnelles. Par son approche large et pluridisciplinaire, la filière SES est sans doute celle qui, par comparaison avec les filières littéraires et scientifiques, prépare à l’éventail le plus large de métiers dans une société qui se tertiarise et qui requiert de plus en plus de compétences dans les domaines économique et social.

2/ La filière SES est aussi particulièrement bien conçue pour préparer à la vie citoyenne, si importante pour la sauvegarde de la démocratie. Car elle donne aux jeunes dès le lycée les instruments, en termes de savoirs et surtout de capacité d’analyse, pour comprendre la société moderne, sa complexité croissante et ses transformations constantes. On doit savoir gré à l’enseignement dispensé par les professeurs de SES de donner ce minimum de recul et d’esprit critique susceptible de permettre aux lycéens de devenir des acteurs conscients et réactifs de la société civile de demain. 

3/ Enfin, et c’est là un point essentiel, la filière SES est un instrument efficace de lutte contre l’échec scolaire car elle propose une troisième voie intermédiaire et très large entre les filières littéraires et scientifiques qui requièrent des goûts et des aptitudes particulières qui ne sont pas, et de loin, celles de tous les élèves. Je voudrais dire, à ce sujet, que je suis très admiratif des méthodes pédagogiques actives, et qui ont été souvent très innovantes, utilisées par les professeurs de SES. Je pense que nous devrions nous en inspirer dans le premier cycle universitaire ! De ce point de vue, je soutiens totalement la demande des professeurs de SES de maintenir les TPE et de développer les dédoublements nécessaires à l’efficacité pédagogiques, et que le gouvernement veut remettre en cause pour de simples raisons d’économies budgétaires.

J’enseigne en premier cycle universitaire un cours d’introduction à l’économie. Lorsque j’observe le comportement et les résultats des étudiants venant de la filière SES, je constate que ceux-ci ont une bonne capacité d’adaptation et qu’ils ont en moyenne un taux d’échec inférieur aux étudiants venant d’autres filières. Par la suite, en deuxième et troisième cycles universitaires, ces étudiants réussissent au moins aussi bien que les autres.

Pour toutes ces raisons, nous devons refuser l’application de la réforme proposée par le projet de loi Fillon qui aboutirait à terme à la marginalisation de cette filière SES qui joue un rôle stratégique dans le système actuel de notre enseignement du secondaire. Affaiblir la filière SES en l’excluant, comme cela est envisagé, du tronc commun en classe de seconde, apparaît en totale contradiction avec les principes et bjectifs affichés par tous les gouvernements, y compris celui-ci, de faire du lycée une école de la connaissance et de la citoyenneté.

Nous devons également refuser avec force l’objectif exigé par le MEDEF de professionnaliser l’enseignement dès le lycée. Il est en effet prématuré de chercher à donner dès la classe de seconde une culture approfondie des techniques de l’entreprise, telles que la comptabilité ou la gestion financière. Il est évidemment préférable, à ce stade de la formation, de présenter aux élèves les entreprises dans toute leur diversité, et de leur expliquer qu’elles sont des acteurs de l’économie et de la société dans les domaine de la production, de l’emploi, de l’innovation technologique.

Nous devons aussi refuser de voir l’enseignement public s’appauvrir dans ses méthodes pédagogiques, ses moyens, le contenu de ses programmes pour des raisons d’économies budgétaire. Car ce serait la porte ouverte à un processus progressif qui aboutirait à terme à un enseignement à deux vitesses, avec l’émergence d’un enseignement privé payant, plus riche, qui accueillerait en priorité les enfants des classes sociales les plus favorisées, à l’instar de ce qui existe par exemple aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne. L’enseignement public doit rester une priorité de notre société !

Je terminerai en redisant mon soutien aux enseignants qui se battent pour sauvegarder non seulement leur métier et ce qu’ils ont construit avec succès depuis plus de trente ans, mais aussi pour défendre leurs convictions sur ce que doit être l’enseignement et la formation des citoyens.

Je me réjouis de constater le large soutien qui vous est apporté, notamment par les universitaires. Je dois dire cependant que je déplore que certains, parmi mes collègues, se croient autorisés à considérer que ceux qui, comme moi, ont un engagement citoyen ne devraient pas participer à votre mouvement !  N’y-a-t-il pas là une contradiction dans leur attitude quand on sait que l’un des objectifs principaux de la filière SES est précisément est de former des citoyens actifs ?

Dominique Plihon , Professeur d’économie, Université Paris-Nord

Président du conseil scientifique d’Attac 

3) Non à l’escamotage  des sciences économiques et sociales au lycée
    Michel Lallement (CNAM), Danièle Linhart (CNRS), sociologues

En tant que sociologues, mais aussi que parents d’élèves ou encore comme citoyens, nous voudrions dire combien les menaces qui pèsent aujourd’hui sur les SES à travers la suppression d’une option de détermination d’une part, l’introduction du droit et de la gestion d’autre part nous paraissent inquiétantes, de nature en tous les cas à susciter la mobilisation la plus large au-delà de la communauté des enseignants du secondaire. Le projet Fillon est une menace pour les élèves qui se verront privés de fait de la possibilité d’acquérir les  connaissances et les outils en sciences sociales permettant l’intelligibilité de leur monde, du monde. 

Ironie de l’histoire, le projet de Fillon met en avant trois objectifs majeurs dont l’on voit mal comment ils peuvent s’accommoder du destin réservé aux SES. Premier objectif : une école plus efficace,  « garantissant la maîtrise d’un socle commun et en validant l’acquisition de ce socle tout au long de la scolarité obligatoire ». Or s’il est un enseignement qui, avec les langues notamment, fait partie  des fondamentaux de l’apprentissage citoyen c’est bien celui des SES. Les SES participent de cette troisième culture ou de ce troisième enjeu de connaissance dont nos sociétés ont un besoin crucial. L’analyse des mondes sociaux en général, du monde du travail en particulier montre que les individus sont de plus en plus sommés de s’engager dans leur travail dans une logique de mise en concurrence,  de dépendance subjective et de précarité, au détriment de la qualité de l’apprentissage citoyen pour les jeunes et de la qualité de la socialisation professionnelle pour tous. Les SES, cette troisième culture de la réflexivité nécessaire à l’éducation d’hommes et de femmes autonomes  soucieux de distanciation critique ne doivent-elles pas être pleinement présentes dans ce socle commun ?

Deuxième objectif : une école plus juste, combattant la violence scolaire et agissant pour l’égalité des garçons et des filles. S’il est bien une discipline qui, à défaut de résoudre par enchantement les dysfonctionnement de notre société, peut contribuer à la construction d’une conscience citoyenne, à la dénaturalisation des fausses évidences les plus coriaces - celle du chômeur volontaire, des inégalités innées entre ethnies ou entre genre, celle de la violence comme seule mode de communication, celle de l’entreprise comme seul et unique mode d’organisation économique… -, c’est bien celle des SES !

Une école plus ouverte, troisième objectif. Mais de quoi nous parlent les SES, si ce n’est précisément des mondes que traversent ou traverseront les lycéens : ceux de la famille, du monde du travail, de l’espace politique… Curieux paradoxe là encore que de proclamer l’ouverture et de congédier ceux qui sont outillés pour ouvrir avec d’autres l’école sur les mondes extérieurs, pour fournir des clefs de lecture relatifs à la pluralité des cultures, aux dynamiques des technologies, aux modes de fonctionnement des mondes du travail et des acteurs qui les animent…

Curieux discours enfin qui au nom de l’efficacité, la justice et l’ouverture entérine une politique qui, comme à l’université et bien d’autres pans du secteurs publics, donne la seule priorité à la restriction budgétaire  au mépris de toute considération qualitative.

Ce projet de réforme est inquiétant pour les lycéens, pour les enseignants des SES dans le secondaire et pour l’ensemble des sciences sociales à l’université et dans le monde de la recherche. C’est la capacité de notre société à produire des citoyens,  des personnes capables d’adopter  une posture réflexive – et donc critique – sur la conduite des affaires collectives qui est remise en question. De ce point de vue, nous formulerons  trois remarques. Tout d’abord, derrière l’annonce de l’introduction d’un enseignement de droit et de gestion au sein du corpus de SES se cache une forme d’ignorance de ce que sont ces disciplines et de ce qui les fonde Il faut rappeler la puissance normative qui caractérise le droit et la gestion. Ne doit-on pas voir dans cette démarche une pensée adéquationniste « bas de gamme » :  une   « meilleure connaissance » de l’entreprise (avec un grand E ) acquise au lycée serait (peut-être ?) la garantie d’une meilleure intégration ultérieure sur le marché du travail  et dans l’entreprise, mais au prix d’une plus forte soumission et à terme au détriment d’une remise en question et d’une amélioration de leur fonctionnement.

Seconde remarque : en tant que disciplines scientifiques, et non disciplines vassales, la sociologie en particulier et les sciences sociales en général ne peuvent exister hors contexte démocratique. Etouffer d’une manière ou d’une autre un pan du système éducatif qui fournit les moyens à une grande partie de la population en état de fréquenter le lycée de se « frotter » aux sciences de la société ne fait pas nécessairement avancer l’apprentissage à la démocratie, et la démocratie elle-même..

Il y a quelque ironie enfin à constater que au moment où l’on nous vante la responsabilité, l’initiative, l’imagination, le sens du contact… comme moteurs de la réussite économique, le « conservatisme » éducatif, pour ne pas parler de mouvement réactionnaire au sens propre du terme, n’aura jamais été aussi virulent. Le discours méritocratique – explicite dans le projet Fillon – rappelle combien, comme l’avait noté T. Adorno, « la société bourgeoise insiste constamment sur les efforts de la volonté ». Redoute-t-on à ce point que les sciences sociales puissent désenchanter ce discours sur le mérite (en nous rappelant combien les inégalités de classe, de genre, de génération… continuent de mutiler la vie) pour que l’on s’empresse de les marginaliser ? Science sociales = sciences dangereuses ? Si les SES permettent de questionner ce que certains ordres établis voudraient tenir pour inéluctables, alors il faut revendiquer fièrement cette égalité et tout faire pour éviter qu’elles soient bâillonnées. 

Michel Lallement (CNAM), Danièle Linhart (CNRS), sociologues
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1] Répartition des éleves de seconde (hors EREA) a la rentrée 2003 (France métropolitaine + DOM, Public + Privé)
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HA Repartition des éleves de seconde générale et technologique (hors EREA)
par option a la rentrée 2003 (France métropolitaine + DOM, Public + Prive)
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